
 
 
 

À L’OISEAU QUI JAMAIS NE SE POSE… 
 
 
 
 
 
 
 
 
À l’oiseau qui jamais ne se pose 
L’horizon tend son fil. 
 
Il n’a pas besoin de lui 
Pour le porter 
Le vent est son tuteur. 
 
Or passe le temps 
Et l’alizé qui s’allume 
Fait tomber l’oisillon 
Qui s’effondre 
Comme pierre en fatigue. 

 
 
 
 
 
 


